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HUBERT- Peau d'homme
Dans l’Italie de la Renaissance, Bianca, demoiselle de bonne famille, est en âge de se marier. Ses parents lui 
trouvent un fiancé à leur goût : Giovanni, un riche marchand, jeune et plaisant. Le mariage semble devoir se 
dérouler sous les meilleurs auspices même si Bianca ne peut cacher sa déception de devoir épouser un 
homme dont elle ignore tout. Mais c’était sans connaître le secret détenu et légué par les femmes de sa 
famille depuis des générations : une « peau d’homme ». 

L’avis du club :

C'est un peu le « MeToo » de la Renaissance !
Derrière ce conte très original autour du
travestissement et de la métamorphose, on retrouve
des interrogations très modernes et philosophiques
sur le genre, la place des femmes et des hommes
dans la société. Le graphisme est remarquable, le
travail sur la couleur, les costumes et les décors est
superbe. On retrouve aussi des personnages
historiques revisités, comme ce prédicateur intolérant
sans doute inspiré de Savonarole, dont le discours
persiste encore malheureusement de nos jours.



SZABO Magda – La Porte 
La narratrice y retrace sa relation avec Emerence Szeredás, qui fut sa domestique pendant vingt ans. Tout les
oppose : l’une est jeune, l’autre âgée ; l’une sait à peine lire, l’autre ne vit que par les mots ; l’une est forte tête
mais d’une humilité rare, l’autre a l’orgueil de l’intellectuelle. Emerence revendique farouchement sa liberté, 
ses silences, sa solitude, et refuse à quiconque l’accès à son domicile.
Quels secrets se cachent derrière la porte ?

L’avis du club :
Une claque ! La Porte traite de la naissance et
l'évolution d'une amitié entre deux personnes que tout
sépare car elles n'ont pas les mêmes valeurs, ni le
même niveau social. Leur relation est parfois brutale et
étrange, on passe constamment d'une relation mère-fille
à une relation dominant-dominé. Le personnage
d’Emerence, cette bonne qui semble tenir tout le monde,
semble improbable, comme sortie d'un conte, mais sa
personnalité et son parcours aident à comprendre la
Hongrie et le contexte d'une époque.



MICHAELIDES Alex – Dans son silence 
Alice, une jeune peintre, est retrouvée chez elle, hagarde et couverte de sang devant son mari, assassiné. 
Aussitôt arrêtée, Alice ne prononce plus jamais le moindre mot, même au tribunal. Elle est jugée mentalement 
irresponsable et envoyée dans une clinique psychiatrique où un thérapeute est déterminé à percer son secret.

L’avis du club :
L'auteur décrit remarquablement bien la relation 
entre le médecin et son patient. Le style d’Alex 
Michaelides imite parfaitement celui d'un 
psychanalyste. C'est un polar qui tient toutes ses 
promesses et qu'il faut absolument lire, jusqu'à la 
dernière ligne !



GESTERN Hélène – Eux sur la photo 
Une petite annonce dans un journal comme une bouteille à la mer. Hélène cherche la vérité sur sa mère, 
morte lorsqu’elle avait trois ans. Ses indices : deux noms et une photographie retrouvée dans des papiers de 
famille, qui montre une jeune femme heureuse et insouciante, entourée de deux hommes qu’Hélène ne 
connaît pas.

L’avis du club :
L'histoire pourrait être banale mais le
traitement épistolaire du récit est bien
mené. Le mystère de la photo est un joli fil
conducteur. On voit comment le lien entre
les deux personnages évolue à mesure de
leurs découvertes, chacune d'elles faisant
naître de nouvelles interrogations. Ce
roman est très bien écrit et restitue bien
l'évolution des mentalités entre les
différentes époques.

À découvrir aussi...

PIROTTE Emmanuelle – Today We Live 
Décembre 1944 : c'est la contre-offensive allemande dans les Ardennes belges. Pris de
panique, un curé confie Renée, une petite fille juive de 7 ans, à deux soldats américains.
Ce sont en fait des SS infiltrés, chargés de désorganiser les troupes alliées. Les deux
nazis décident d'exécuter la fillette. Au moment de tirer, Mathias, troublé par le regard de
l'enfant, tue l'autre soldat.

C'est un roman très sombre qui se lit facilement, l'histoire est construite habilement comme
un scénario de film. On découvre une petite fille qui est devenue grande à travers les
épreuves qu'elle a vécues. C'est un bon moment de lecture mais certains lecteurs ont
trouvé l'histoire peu crédible et regrettent le manque d'évolution du personnage de
Mathias.



FOMBELLE Timothée de – Neverland 
Neverland est l’histoire d’un voyage au pays perdu de l’enfance, celui que nous portons tous en nous. À la fois

livre d’aventure et livre-mémoire, il ressuscite nos souvenirs enfouis.

L'écriture est magnifique, l'auteur décrit la poésie de l'enfance à travers des 
petits souvenirs. Il cherche à comprendre ce qui nous fait quitter le monde de 
l'enfance, qu'est-ce qui fait qu'un jour, cela s'arrête. Il y a une grande pudeur, 
mais certains lecteurs regrettent le manque d'émotions, et la fin rapide laisse un
sentiment frustrant d'inachevé.

BLUTCH – Le petit Christian
Les Drôles de Dames, John Wayne, Les Mystères de l'Ouest, Docteur Justice, Rahan et son coutelas, les 
filles, les chiens, et surtout, surtout, Pif et son gadget. Blutch, alias Christian, se souvient de son enfance en 
Alsace, et de tous ces micro-événements qui ont accompagné son apprentissage de la vie, passés à la 
moulinette de son imaginaire d'enfant.

Le tome 2 est plus réussi que le premier, trop lapidaire. C'est une bande dessinée distrayante et 
plaisante, où l'on découvre comment, au cours des années 70, travaille l'imaginaire d'un enfant à partir des 
films et bandes dessinées qu'il découvre.



LES COUPS DE COEUR 2021
(JUIN)

BOUYSSE Franck – Né d'aucune femme

Gabriel, un jeune curé, est sollicité par une femme pour bénir le corps d’une défunte dans un asile. Elle l’informe que, 
sous la jupe du cadavre, il trouvera deux cahiers. Ce sont les carnets de Rose, une jeune paysanne d’une famille pauvre
que son père, dans un moment de folie, a vendue comme bonne à tout faire à un hobereau.

L’avis du club :

L'histoire est vraiment dure, il y a une violence incroyable,
mais on est presque plus du côté du conte que d'un roman
noir classique. C'est comme s'il y avait l'héroïne
malheureuse, le prince charmant, la sorcière cruelle… On
est vraiment soulagé du dénouement de l'histoire ! C'est un
livre qu'on ne lâche pas, même si certains passages sont un
peu complaisants dans les descriptions. Cela raconte aussi
beaucoup d'un certain milieu rural et d'une époque. A livre
absolument, mais à éviter pour les âmes sensibles !



SEPULVEDA Luis – Le vieux qui lisait des romans d'amour 

Antonio José Bolivar connaît les profondeurs de la forêt amazonienne et ses habitants, le noble peuple des Shuars. 
Lorsque les villageois d'El Idilio les accusent à tort du meurtre d'un chasseur blanc, le vieil homme quitte ses romans 
d'amour - seule échappatoire à la barbarie des hommes - pour chasser le vrai coupable, une panthère majestueuse…

L’avis du club :

Dès le début, on ressent la nature sauvage, la jungle
luxuriante, la pluie, c'est comme si l'eau dégoulinait sur

nous.  Il y a des descriptions formidables et le livre
développe tout du long un humanisme extraordinaire sur le

respect de la nature, sur la liberté. Luis Sepulveda utilise
une langue chatoyante avec des dialogues hauts en

couleur et très imagés. Le style est brut et direct, jamais
littéraire. Il montre aussi à travers cette histoire le pouvoir

de la lecture. C'est magnifique !



MINOUI Delphine – Les passeurs de Daraya

De 2012 à 2016, la banlieue rebelle de Daraya a subi un siège imposé par Damas : bombardements, attaques au gaz 
chimique, soumission par la faim. Face à la violence du régime de Bachar al-Assad, un groupe de jeunes 
révolutionnaires syriens a fait le pari d’exhumer des milliers d’ouvrages ensevelis sous les ruines pour les rassembler 
dans une bibliothèque clandestine, calfeutrée dans un
sous-sol de la ville.

L’avis du club :

Il s'agit d'un reportage poignant qui montre  comment des
gens ont réussi à se créer un petit espace à eux, comme
une résistance symbolique à l'islamisme radical et la
dictature. On ne sort pas indemne de cette lecture. On a
de l'empathie pour ces Syriens qui malgré le chaos et
l'incertitude constante, prennent le temps de chercher des
livres, de les ranger, de les classer. C'est une façon de
créer de l'espoir et de montrer que la nouvelle génération
croit encore dans le pouvoir des livres et de l'écriture. C'est
vraiment un livre remarquable !

e dudit prélat trente années après le meurtre de leur
ancêtre.



AYROLES / GUARNIDO – Les Indes fourbes

De l'ancien au Nouveau Monde, la fabuleuse épopée d'un vaurien en quête de fortune... Fripouille sympathique, don 
Pablos de Ségovie fait le récit de ses aventures picaresques dans cette Amérique qu'on appelait encore les Indes au 
siècle d'or. Tour à tour misérable et richissime, adoré et conspué, ses tribulations le mèneront des bas-fonds aux palais, 
des pics de la Cordillère aux méandres de l'Amazone, jusqu'à ce lieu mythique du Nouveau Monde : l'Eldorado !

L’avis du club :
Cet album est un très bel hommage au roman picaresque dont il reprend tous les codes du genre. Le personnage est un
anti-héros qui use de mensonges et de fourberies pour sauver sa tête et l'on ne sait plus à force le vrai du faux, entre ce 
qu'il a vraiment vécu ou inventé. Ses mésaventures sont un moyen de critiquer la société. L'imagination des auteurs est 
foisonnante et le dessin splendide, toutes les pages sont comme des tableaux !



À découvrir aussi !

MAALOUF Amin – Le rocher de Tanios

Dans le Liban première moitié du 19eme siècle, entre l’histoire et légende, le destin de
Tanios. Fils de la belle Lamia, des murmures courent le pays sur l'identité de son vrai
père. Alors que l'Empire ottoman, l'Egypte et l'Angleterre se disputent ce pays promis
aux déchirements, sa vie va basculer le jour où l'assassinat d'un chef religieux contraint
Tanios à l'exil... mill

L’avis du club :
L'auteur a une belle écriture, érudite, qui aide à comprendre l'histoire du Liban, un
pays fait de clans, de factions évoquant une féodalité patriarcale. Il y a des haines
ancestrales qui perdurent, comme si rien n'évoluait au cours du temps. L'ouvrage
développe aussi une ambiance digne d'un conte des Mille et une nuits, mais le livre
part pour certains membres du Club, un peu dans tous les sens. Il y a un aspect trop
touffu et la fin est un peu décevante. 

QUIRINY Bernard – Contes carnivores

Un botaniste amoureux de sa plante carnivore, des Indiens d'Amazonie qu'aucun
linguiste ne comprend, onze écrivains morts que vous n'avez jamais lus...Quatorze
nouvelles fantastiques dans la grande tradition des labyrinthes borgésiens et du
Passe-Muraille de Marcel Aymé.

L’avis du club :
Quiriny nous propose des contes extraordinaires entre le fantasme et le fantastique,
l'absurde et le réel. Les histoires sont amusantes et parfois un peu effrayantes ! On se
demande comment l'auteur va arriver à sortir de ses intrigues loufoques. Il y a un peu
de l'esprit de Raymond Devos ou de Marcel Aymé qui mettent à mal notre logique.
C'est un régal mais on peut aussi ne pas rentrer dans cet univers et certaines
nouvelles sont inégales.
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BADINTER, Robert – Idiss

Idiss, grand-mère maternelle de l’auteur, a quitté la Bessarabie avant la Première Guerre mondiale sous la 
pression de l'antisémitisme, pour rejoindre, avec son mari et sa fille (la future mère de Robert) ses deux fils en 
France.
 Idiss et sa famille y connaîtront un embourgeoisement progressif, un certain bonheur aussi, anéanti par la 
montée du nazisme et la Seconde Guerre mondiale.

L’avis du club :

L'histoire vraie de cette famille juive venue d'Europe de l'Est, du
début du XXe s jusqu'à la 2nde Guerre mondiale se lit comme
un roman. On découvre la relation particulière du petit Badinter
avec sa grand-mère analphabète qui était un véritable trait
d'union dans le foyer.
Robert Badinter restitue très bien son regard d'enfant et se
montre indulgent avec une certaine France haineuse et raciste
dans laquelle il a grandi. Il ne tombe jamais dans l'émotion
excessive, son écriture est feutrée, pudique ce qui donne
encore plus de puissance à son récit. 
Après avoir lu ce livre, on comprend mieux d'où
 il a tiré la force de ses futurs combats et l'origine de son
profond 
attachement aux valeurs de la République. 



TAYLOR, Kathrine Kressmann – Inconnu à cette adresse

Une longue et solide complicité unit Max et Martin, deux associés marchands d'art. En 1932, Martin retourne 
vivre en Allemagne, tandis que Max, juif américain, demeure en Californie. Un sombre pressentiment envahit 
Max à mesure que son compagnon espace leur correspondance

L’avis du club :

C'est un récit de vengeance qui passe par la forme épistolaire. Le livre est aussi bref que puissant dans le propos. Il 
montre l'évolution de la relation de ces deux amis, comment leur différence s'accentue jusqu'à ce que leur lien se rompe 
définitivement sous le poids de l'idéologie nazie. L'autrice cherchait à sensibiliser les Américains aux dangers d'Hitler 
quand elle a écrit ce livre en 1938. Cela reste un document très intéressant pour comprendre l'endoctrinement et un bon 
moyen pédagogique pour faire comprendre cette période à des adolescents.



MARTINEZ Carole – Du domaine des murmures 

XIIe siècle : la jeune Esclarmonde refuse d’épouser un homme qui la rebutait : elle veut faire respecter son 
vœu de s'offrir à Dieu, contre la décision de son père, le châtelain du domaine des Murmures. La jeune femme
est emmurée dans une cellule attenante à la chapelle du château, avec pour seule ouverture sur le monde 
une fenestrelle pourvue de barreaux.

L’avis du club :

Un livre époustouflant doté d'un style envoûtant ! L'écriture est ciselée, sensible, elle coule comme une fugue de Bach. 
L'autrice s'appuie sur des faits historiques (notamment les travaux de l'historien G. Duby) mais le livre ressemble presque 
à un conte, à une légende merveilleuse. A sa façon, l'héroïne est une rebelle qui refuse de se marier et préfère vivre 
recluse. Au départ, elle est vue comme une sorcière lançant des malédictions, puis comme une sainte. Paradoxalement, 
c'est en voulant disparaître du monde, qu'elle accède à une forme de pouvoir dès lors que de nombreux pèlerins 
cherchent à la voir. 



À découvrir !

BLACKLAWS Troy – Karoo boy

Le frère jumeau de Douglas meurt accidentellement. Fils désormais unique d'une famille blanche et 
aisée, Douglas doit quitter le paradis du Cap pour s'installer avec sa mère dans la région aride de 
Karoo. Il se retrouve brutalement plongé dans une communauté où l'apartheid est présent au 
quotidien.

L’avis du club :

C'est un drame familial, un roman d'initiation d'un ado qui découvre l'amitié, 
l'amour dans une Afrique du sud encore en pleine Apartheid. Il y a une 
distance dans l'écriture en contraste avec la violence, la rudesse de sa 
jeunesse. Le personnage semble presque indifférent et fataliste. Le roman 
raconte à la fois le deuil d'une famille idéale et le deuil de l'enfance. Mais les
descriptions sont un peu trop documentaires, et l'utilisation ponctuelle de 
termes sud-africains hache la lecture.

COURNUT Bérengère – De pierre et d’os

Une nuit, aux confins du monde, la fracture de la banquise sépare
Uqsuralik, adolescente inuit, de sa famille. Plongée dans la
pénombre et le froid polaire, elle n'a d'autre solution pour
survivre que d'avancer pour trouver un refuge.

L’avis du club :

L'histoire est structurée comme un chant. C'est très intéressant sur le plan
ethnographique, on découvre le mode de vie des familles inuits, la culture
autochtone, le lien entre les générations, les conditions de vie extrêmes, le
rapport aux esprits, au chamanisme... Il y a beaucoup d'humanité, cela rappelle
Tristes Tropiques. 
Mais c'est aussi un peu longuet et répétitif.



PEETERS  Frederick - L’odeur des garçons affamés (bande dessinée)

Texas, 1872. Oscar Forrest, photographe, répertorie les paysages de
l'Ouest pour le compte du géologue Stingley. Entre Oscar et Milton,
jeune garçon à tout faire du groupe, s'installe une relation ambiguë...

L’avis du club :

On découvre plusieurs visions de l'Amérique selon la culture et l'origine de chaque
personnage. Il y a beaucoup de rebondissements, du fantastique, de l'onirisme dans ce
western. Le graphisme est intéressant et sert bien les émotions, mais certains ont trouvé
l'histoire un peu trop tordue !

ROCHETTE – Ailefroide (bande dessinée)

Récit autobiographique et initiatique d'un gamin qui se rêvait guide et qui devint dessinateur. 
Le Massif des Écrins offert comme une terre d'aventure, un royaume, un champ de bataille parfois.
Car la montagne réclame aussi son dû et la mort rôde dans les couloirs glacés.

L’avis du club :

La BD documente très bien la folie des alpinistes prêts à tout sacrifier pour toujours
aller plus haut. Plus qu'une passion, l'alpinisme est une drogue. L'auteur analyse bien
son parcours. Il explique comment il s'est remis en cause, pourquoi il est encore là
aujourd'hui. Grâce à une palette de couleurs réduite, passant du gris au bleu cobalt, il
montre comment la montagne peut être belle mais aussi dangereuse. Il y a cependant
pas mal de détails techniques surtout dans la première partie qui peuvent lasser.


